

Je tiens à remercier le SCFP national de m’avoir offert une occasion fantastique d’assister à la Cinquième rencontre continentale des femmes autochtones des Amériques, qui a eu lieu du 9 au 11 juillet 2007, à la Kahnawake Survival School, au Québec. La consœur Geraldine Harris de la Saskatchewan et moi-même avons assisté à cet événement extraordinaire au nom du Conseil national des Autochtones du SCFP.

La rencontre réunissait des femmes de l’Amérique du Nord, de l’Amérique du Sud et de l’Amérique centrale. Les Amériques incluaient le Canada, les États-Unis, le Mexique, le Guatemala, le Belize, le Honduras, le El Salvador, le Nicaragua, le Costa Rica, le Panama, la Colombie, le Venezuela, la Guyane, le Suriname, la Bolivie, la Guyane française, l’Équateur, le Pérou, le Brésil, le Chili, l’Argentine et le Paraguay. La rencontre a été organisée par Femmes Autochtones du Québec inc. Nous pouvions camper à l’école dans des tentes ou au gymnase avec d’autres femmes. Tous nos repas étaient servis à l’école. La traduction était en anglais, en français et en espagnol.

La rencontre a été ouverte par une prière dite par la mère de clan mohawk Norma Delaronde, suivie d’une chanson de bienvenue chantée par les chanteuses mohawks de Kanehsatake. À notre première journée, les aînées Norma Delaronde, Juana Vasquez, Teresa Contreras, Dorris Peters et l’aîné John Cree se sont adressés à nous. Le message de Norma aux gens était de « vous guérir vous-mêmes d’abord, ensuite vos enfants, puis vos petits-enfants ». Juana nous a dit que nous devions respecter tous les éléments de la terre en vivant une vie équilibrée car nous causons beaucoup de dommages à la Terre mère, notre univers est contaminé et jusqu’à ce que nous retrouvions notre équilibre, nous allons perdre. Le message de Dorris, à titre de femme-médecin de la Nation Sto: lo, était de toujours donner une offrande avant de prendre quelque chose à la Terre mère. Teresa est une danseuse aztèque et elle nous a demandé de toutes sortir dehors et de former un cercle afin de partager sur leur façon de prier en se consacrant à la fumée. Une prière a été offerte dans chaque direction de la Terre mère, puis la coquille de mer a été soufflée. John est un gardien du calumet et il était là pour offrir son soutien de la part des hommes. Un feu sacré a été placé à l’entrée par le peuple aztèque, tandis qu’à l’avant de la scène, les femmes du Guatemala ont maintenu leur fumée sacrée tout au long de la journée. Si vous vouliez vous purifier, l’ancienne du Guatemala vous aidait. Les femmes de toutes les Amériques « se sont purifiées » et ont prié de la même manière, mais avec leurs propres produits médicinaux.

La séance plénière de la première journée concernait les instruments internationaux. Les pénalistes des droits de la personne ont présenté des moyens créatifs de lobbyisme à l’échelle internationale. Margarita Gutierrez de la Nation nahnhu du Mexique est la coordonnatrice d’ENLACE, la Commission sur les instruments internationaux du Réseau continental des femmes autochtones des Amériques. Tonya Gonella-Frichner est la présidente et la fondatrice de la American Indian Law Alliance (Alliance pour le droit des Indiens d’Amérique) de New York. Elle est avocate et une militante des droits de la personne des peuples autochtones. Celeste McKay est une femme métisse du Manitoba ayant un diplôme en travail social et deux autres diplômes sur les droits internationaux des femmes autochtones du Canada. Marie Léger fait partie de Droits et Démocratie Canada. La Déclaration sur les droits des peuples autochtones des Nations Unies a été approuvée par le Conseil des droits de l’homme des Nations Unies le 29 juin 2006, mais la déclaration n’a pas été adoptée par l’Assemblée générale. Les panélistes nous ont fait part de stratégies sur la façon dont nous pouvons aider à ce qu’elle soit sanctionnée avant la fin de la présente session en septembre. La dernière journée de la rencontre, on a remis à toutes les participantes une copie d’une lettre adressée à M. Hugo Chavez, président de la République bolivarienne du Venezuela. La lettre est suffisamment explicite et je l’ajouterai à mon rapport pour examen par le SCFP national.

La plénière du matin de la deuxième journée était sur la santé mentale et était présentée par Suzy Goodleaf de Kahnawake. Suzy est une femme bispirituelle qui a une maîtrise en éducation. Elle est travailleuse sociale, superviseure et traumatologue. Sa présentation concernait l’intégration des quatre éléments de la vie à votre propre vie – les éléments mental, spirituel, émotif et physique. Nous avons fait un exercice afin de déterminer pour nous-mêmes de quelle partie de notre vie nous devons prendre soin et, ce faisant, examiné à quel point notre vie est équilibrée. 

La séance plénière qui a suivi concernait la santé des femmes autochtones. Les présentatrices étaient Katherine Minch, qui est présentement au doctorat, et qui est la présidente de l’Inuit Tapiriit Kanatami, et Maria Hueichaqueo de la communauté mapuche « Lonko Jose Epulef » du Chili. Katherine a parlé de la raison pour laquelle les femmes inuites migrent vers les villes. Quatre-vingt-seize pour cent (96 %) des femmes parlent leur langue et pratiquent leur culture sur une base quotidienne, tandis qu’au Chili, Maria dit que la majorité des Autochtones ne se reconnaissent pas comme étant des Autochtones de leur pays. Seulement 4 % sont des Autochtones et on les appelle les « peuples ». Bon nombre des femmes mapuches s’établissent à la ville à 12 ans et travaillent comme femmes de ménage ou se prostituent.

La séance plénière du milieu de l’après-midi s’est concentrée sur les droits de la personne et le problème de la violence. Les présentatrices étaient Anik Sioui, de la Nation huronne-wendat du Québec et qui termine présentement son doctorat en psychologie, Ximena Figueroa, qui siège au sein de l’Organisation nationale des autochtones de la Colombie, June Lorenzo, avocate et juge de deux cours tribales du Nouveau-Mexique, Beverly Jacobs, Mohawk et avocate, et finalement Peggy Bird, Nation kewa des États-Unis et avocate. De nombreuses femmes hautement reconnues ont parlé de la nécessité de mettre fin à la violence subie par nos femmes autochtones sur tout le continent. 

La dernière séance plénière de la journée concernait les universitaires et professionnelles des politiques spécialisées en recherche et développement. Encore une fois une horde de présentatrices averties, dont le Dr Lisa Sterling, Nation nikapamux et conseillère spéciale/directrice des affaires autochtones, Audra Simpson, Mohawk et professeure adjointe au Département d’anthropologie et du programme indien américain de l’Université Cornell, Claudie Gosselin, docteure en anthropologie sociale et culturelle, Gisèle Morin-Labatut's, étudiante aux études supérieures en éducation à la Zambie, diplômée en géographie en France et détentrice d’une maîtrise en bibliothéconomie et en sciences de l’information au Canada, Hélène De Celles, détentrice d’une maîtrise en bibliothéconomie du Salvador, et le Dr Roselin Hanna, Première nation lytton et docteure en sports, condition physique et santé. Le sujet de séance plénière était la recherche, la communication et la constitution d’un réseau.

La dernière journée a été aussi remplie que les deux journées précédentes, encore une fois avec quatre séances plénières tout au long de la journée. La première séance plénière portait sur l’entrepreneuriat et les femmes autochtones par Francine Whiteduck, une algonquine. Elle a parlé des petites entreprises et de la promotion de la coopération régionale pour faire progresser la condition des femmes en Asie-Pacifique et pour promouvoir les échanges entre les femmes internationales. La deuxième séance plénière portait sur le développement économique avec Kathryn Fournier, de la Première nation pinaymootang et elle travaille pour le MAINC à titre de cheffe principale en matière de politiques, Brigitte Daoust, qui travaille également pour le gouvernement du Canada et possède une maîtrise en relations internationales, Paula Ortega, cheffe de la Nation embers du Panama, et Monica Aleman du Nicaragua, une autochtone miskito qui est directrice du programme MADRE et coordonnatrice internationale du Forum international des femmes autochtones. Chacune de ces femmes avait quelque chose d’unique à apporter sur le sujet qu’elle traitait. Kathryn a parlé du parcours vers la réussite en lançant une entreprise, Brigitte a parlé de gouvernance, de productivité et des besoins de la personne, et du fait que leur pays a signé une entente de partenariat avec les Caraïbes et l’Amérique. Paula nous a dit qu’au Panama, leur président a signé un traité avec les États-Unis pour l’économie mais n’a pas consulté les peuples autochtones avant la signature. La présentation de Monica concernait le nombre de leurs femmes qui finissent dans la prostitution ou comme femmes de ménage pour 10,00 $ à 30,00 $ par mois. Les femmes sont abusées sexuellement et exploitées. Bon nombre de leurs femmes meurent en donnant naissance.

La prochaine séance plénière de la journée était sur le leadership avec des femmes très actives au sein de leurs collectivités. Myrna Cunningham de Puerto Cabezas, Nicaragua, a reçu une formation de chirurgienne et d’enseignante et elle possède également une maîtrise en santé publique. Myrna a parlé du rôle qu’ont les hommes et les femmes dans leur société matriarcale où les femmes sont les enseignantes et où il est interdit de mentir. Norma Kassi, Nation gwich'in, Yukon, voyage énormément pour éduquer les gens sur la relation extrêmement importante du Peuple gwich'in avec les caribous et elle continue de parler et de faire pression sur les membres du Congrès et sur les sénateurs pour le peuple de l’Alaska et du Nord du Canada. Noeli Pocaterra, Nation wayuu, est la vice-présidente de l’Assemblée nationale de la République bolivarienne du Venezuela et elle est également députée du parlement vénézuélien. Les femmes ont parlé des nombreux défis auxquels elles ont toutes été confrontées lorsqu’elles se sont levées pour protéger ce qui appartient légitimement à leurs peuples et ce à quoi elles n’ont jamais renoncé. Comme les Autochtones l’ont toujours dit, vous devez être fort et lutter pour ce en quoi vous croyez ou il ne restera plus rien pour vos enfants et pour les enfants à naître.

La dernière séance plénière de la rencontre concernait la propriété intellectuelle et les médecines traditionnelles. Jennifer Dickson et Martha Greig, respectivement directrice générale et présidente de l’Association des femmes pauktuutit inuites du Canada, ont parlé de leurs vêtements traditionnels et de leur vie où elles ont grandi dans l’Arctique. Elles vivent maintenant toutes les deux à Ottawa et elles sont actives dans leur collectivité inuite au sein de la ville. Rita  Mestokosho, inuite de la collectivité de Ekuanitshit (Mingan), est la première poétesse inuite à avoir publié et un des premiers projets entrepris par Rita a été Innu natukuna qui parle de médecine traditionnelle et qui est un programme portant sur les médicaments. Sonia Henriguez de Gernado est une cheffe de la Nation kuna du Panama et elle a été présidente du Comité national de coordination des femmes autochtones du Panama qui est la seule organisation au niveau national. Sonia a reçu une bourse complète pour participer à un cours intensif sur les droits de la personne à l’Université de Genève. Elle est très active dans la défense des droits des femmes autochtones aux niveaux local, régional, national et continental, par le biais de la mise en œuvre de projets et de programmes sociaux. Kathleen Wootton est membre cri de Mysticism et adjointe du chef de Mysticism. Kathleen a participé à la recherche sur la lutte contre le diabète qui a duré quatre ans avec des plantes indigènes. La date de la recherche est rarement mentionnée aux gens de la communauté et les données devaient être protégées mais, d’une manière ou d’une autre, les renseignements ont été transmis à la population. Depuis, les aînés ont dit qu’il n’y aura plus de recherche jusqu’à ce que les Cris aient fait en sorte que les plantes soient protégées. Suzy Basile est une autochtone de la communauté Atikamekw de Wemotaci. Elle possède un baccalauréat en anthropologie et une maîtrise en cours en entrepreneuriat touristique dans l’environnement autochtone. Suzy a travaillé comme chercheuse au Musée canadien des civilisations.

Lors de la première journée de la séance, la consœur Harris et moi-même avons fait la visite de Kahnawake avec Bebe Hemlock, et je tiens personnellement à reconnaître sa générosité. Bebe et sa femme ont participé à la crise d’Oka à Kahnawake. Il nous a fait visiter tous les points chauds où la police et l’armée canadienne ont mené le combat contre leur peuple pour l’agrandissement d’un terrain de golf sur leur territoire traditionnel.

Les deux journées et demie ont certainement été des journées bien remplies de participation avec une vaste connaissance de toutes les questions touchant les femmes internationales. L’autobus venait nous prendre à l’hôtel à 7 h 30 et nous restions là jusqu’à 17 h 30 ou 18 h 00 et le dernier autobus arrivait à 21 h 00; les journées étaient donc bien remplies de connaissance et de participation intenses. Le soir, si nous ne voulions pas retourner à l’hôtel, nous pouvions nous joindre à d’autres femmes devant le feu sacré pour jouer du tambour et chanter. Je m’aperçois que je vous ai fait un long rapport, mais je n’aurais pas rendu justice à la rencontre dans mon rapport si je n’avais pas inclus les antécédents de chacune des présentatrices, l’éducation qu’elles ont reçue et leurs titres de compétences.

Avec d’autres femmes des Amériques, j’ai demandé à ce que vous fassiez pression sur M. Hugo Chavez pour que la Déclaration sur les droits des peuples autochtones des Nations Unies soit adoptée. 

Encore une fois, je tiens à faire part de mon appréciation et de ma gratitude à l’égard du Conseil national des Autochtones du SCFP de m’avoir donné cette occasion unique de participer à ce rassemblement historique.

Je vous prie d’accepter nos salutations solidaires.

Trudy Spiller, SEH

Conseil national des Autochtones du SCFP
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